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AVANT - PROPOS 

Arrive a Vienne de l'Italie le soir du 12 Aout 1986, je me 
suis presente au Siege de l'ONUDI a Vienne pcur le briefing le 13 au matir.. 

Apres les demarches administratives necessaires j'ai pris vi­

sion des differents documents concernant le P~ojet. 

Successivement j'ai pu contacter le Or. WIJESEKERA, responsable 
du Projet, qui m'a donne ues precisions, m'a mis au courant de mes devoirs 
et de la ligne a suivre a Madagascar, en me recomm3ndant de me tenir aux 

directives du Directeur du Centre. 

En n'arrivant a Antananarivo par Paris que le 19 Aout (a cause 
des difficultes de corres~ondanr.e des avians), j'ai ete accueilli a l'Aeroport 
par le Representant Resident du PNUD et par le Chef du Departement 
de Phan:iaceutique (et interimaire de Chimie) du Centre National de Recherches 

Pharmaceutiqu~s (C.N.P.P.), le Dr. Elie RAFIDINARIVO. 

L'apres-midi, j'ai participe a une conversation d'introduction 
sur le Projet de la part de Madame Vibek~ ANDERSEN qui le matin suivant m'a 
acconipa9ne au Centre et m'a presente a la Directrice, Madame ANDRIATSIFERANA. 

En principe, ma mission devait ~tre effectuee en deux temps, de 
deux mois chacun, mais a la fin du premier bimestre, etant donne que le 
technicien pour la mise au point de l'important equipement de laboratoire 
mis a la disposition oar les Nations Unies retardait son arrivee, la Direc­
trice m1a demande de ret~rder man depart et de reunir ma mission en un seul 
temps de quatre 1nois. J'a~ accepte, apres l'accord du PNUD et de l'ONUDI. 

J'ai quitte l~ c.N.R.P. a compter du 8 Decembre et je me suis 

presentt a Vienne pour mon debriefing la mi-Decembre 1986. 
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APERCU DES CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

LP. "Centre National de Recherches Phannaceutiques" d'Antananarivo 
constitue un organisme qui pourra etre tres utile a l'industrie locale du 
secteur et aux besoins de la sante publique. 

Ce Centre, situe sur une surface d'environ 10.000 m2 dont le 15 % 
sont couverts et affectes aux laboratoires, a l'administration et aux ser­
vices generaux, presente une structure compacte, rationnelle et moderne ; 
il est relativement petit mais, suite au massif apport des Nations Unies, 
est maintenant presque completement equipe et en mesure de conduire des 
recherches approfondies jusqu'au niveau pilott~ pour 11etude et la produc­
tion d'extraits de plantes medicinalesr d1 huiles essentielles, ainsi que 
pour la fabrication de specialites medicinales et galeniques. 

Le personnel technique, aujourd'hui ins~ffisant, est attentif, fiable 
et les cadres ant une qualification de ban niveau par des etudes et des 
diplomes acquis au completes a l'etranger. 

Etant donne ~u'il existe au Centre de graves difficultes budgetaires 
pour l'achat en devises, dans le but qu 1 i1 puisse atteindre ane autonomie 
economique, on devrait aussi etudier des produits d'hemisynthese a partir 
de derives de plantes, a vendre a l'etranger. 

On devrait augmenter la collaboration internationale, sans exceder en 
secret, et on devrait intensifier les recherches soit sur les specialites 
medicinales, soit sur les formes galeniques, plus simples et plus rapides 
a realiser, qui ne demandent pas l'homologation et sont utiles pour la sante 
publique et plus faciles a placer sur le marche interne. 

Au niveau qu'on a rejoint, j 1estime que l'assistance au Centre de la 
part des Nations Unies devrait etre prolongee pour que!ques annees encorea 
Si possible, et sous des conditions bien definies, elle devrait etre orient~e 
a : 

a) compl~ter l'equ~oement et aider a 1 'achat de materiel consommable 
qu'on ne peut pas trouver sur place (solvants et reactifs) et 
doit etre payee en devises ; 

b) envoyer de temps a autre des Consultants 

... / ... 
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c) donner aux chercheurs des courses a utiliser a bref tenne 
a l'etranger {meme en Afrique) pour des problemes specifiques 

d) engager des volontaires des Nations Unies et, si possibla, 
envoyer sur place un ou deux Experts pour superviser 1e labora­
toire chimique, le controle de qualite et l 'Atelier pilote. 

Je crois que, pourSJulager l'actuelle Directrice du Centre, tres 
a~tive et conscienc:~use mais surchargee de travail administratif, on de­
vrait aussi introduire un Directeur Technique, tel qu'un CTP des Nations 
Unies, de qualification chimiste. 

Pour le meilleur developpement du Centre, on devrait effectuer une 
programmation detaillee qui entrainerait : 

une recherche de marche preliminaire pour orienter les 
recherches ; 

des ~lans de travail detailles precisant ~~~ "indicateurs d'ef­
ficlcite et d'avancement" sur lesquels baser l'evaluation des 
resultats ; 

des rapports d'activit~ indiquant les activites portees a tenne 
ainsi que les raisons des retards et des insucces. 

Chaque semestra, on devrait tenir des Conferences Tripartites, 
jusqu'a ~resent negligees, dans le but de reviser le travail et eventuel­
lement modifier le programme. 

Je suis convaincu qu'on ne pourra obtenir des resultats concrets 
qu'avec ce systeme engageant et peu agreable ; autrement, on ne pourra 
vaincre cet etat de productivite limitee, m~me partiellement. justifiee par 

les difficulte~ du moment. 

. .. / ... 
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1.0 INT R 0 VU CT I 0 N 

Le Projet a pour but le developpement, plus precisement il 
se propose d'aider Madagascar a acquerir une certaine autonomie dans 
le domaine des produits phannaceutiques en utilisant ses ressources 
vegetales, si variees et importantes. 

Ses objectifs immediats s0nt : 

- assistance au C.N.R.P. pour mettre au point des techniques 
de fabrication de medicaments pour le soin de la sante pu­
blique a partir de plantes medicinales et aromatiques 

locales ; 

- realisation de produits purifies ov transfonnes d'origine 
vegetale~ actueliement exportes a l'etat brut, afin d'en 
percevoir la valeur ajoutee ; 

- controle de la qualite des produits phannace~tiques obtenus 
au Centre pour leur donner la garantie confonne aux nonnes 

internationales. 

Les principaux resultats qu'cn devrait attendre selon le 

document du Projet sont les suivants : 

. - mise en place des techniques pour le traitement a l'echel~~ 
pilote de certaines plantes medicinales et aromatiques ; 

- production d'extrait de plantes et d'huiles essenti~lle~ 

a l'usage pharmaceutique ; 

- elaboration de protocole de production pour de nouvenes 
formes pharmaceutiques a base d'extraits vegetaux (e11 vue 

de la production initiale et d'une evaluation clinique) 

- preparation de documents techniques pour 1 e contro·le de 
qualite des produits realises. 

. .. I . ~ . 
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1 • 2 T eltme.6 de 1Ll 6 llle.nce. et dlttou.l"me.n.:t de la. rni6.6.i.o n 

Les termes de reference de la mission Ont ete definis dans 
1e "job description" envoye au moment de men engagement et confir·· 
me a Vienne de vive voix. 

Les p~ints auxquels je devais m'en tenir, en tant que consul­
tant pres du groupe des techniciens du Centre, etaient : 

1) l'etude de methodes convenables a la realisation de pro­
duits pharmaceutiques tires de plantes medicinales locales ; 

2) la participation a la formation 11 in loco" du personnel 
technique ; 

3) la formulation de propositions pour l'assistance future 
au Projet. 

Ence qui concerne les 11 propositions pour l'assistance future 
au Projet11

, j'ai pris colTVlle base de reference le Document de Projet 
{2eme partie) signe en 1985 par le Gouvernement Malgache et le PNUD 
et j'ai cherche a preciser et quantifier les objectifs souhaites 
dans ce document. 

Pourtant, avant de formuler des propositions, j'ai effectue 
la comparaison entre les objectifs, les activites et les resultats 
attendus dans le Document de Projet et les activites completees et 
l'etat que le C.N.R.P. a atteint a l'heure actuelle, apres deux 
annees de la date du debut du Projet. 

Certaines conditions existant lors de la redaction du present 
Projet sont changees, par consequent, sans porter des jugements sur 
les accords signes, il nous semble opportun de reexaminer les objec­
cifs et le design m~me du Projet, dans l~ but d'evaluer dans quelle 
mesure les changements intervenus necessitent ~a redefinition a 
certains niveaux. 

Ce document constitue le rapport de la mission et est divise 
en quatre parties : 

1. Introduction - Buts et ojectifs du Projet, etc .. . 
2. Situation actuelle - Activites en cours, etc .. . 
3. Problemes et contraintes - Identification, etc .. . 
4. Recommendations - Redefir.ition du Projet, conditions 

pour continuer l'assistance, etc ••. 
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1.3 I..ipoJtma.t.i.on.6 genettalu c.cneeJtr..ant: !e C.N.R.?. 

Du point de vue juridique et administratif, le "Centre National 
de Recherches Pharmaceutiques 11 (C.N.R.P.) d'Antananarivo a ete cree 
par decret presidentiel en Octobre 1976 comme 11 Etablissement a 
caractere industriel et commercial doue de personna1ite civile et 
d'autonomie financiere 11 avec les objectifs precises dans le cadre 

institutionnel suivant : 

1) mise en valeur de la medecine traditionnelle par des recher­
ches ethnobotaniques, biologiques et chimiques sur des 
plantes medicinales locales ; 

2) etude et amelioration de la culture de ces plantes ; 

3} elaboration et exploitation des formes pharmaceutiques qui 

en derivent ; 

4) analyse et contrOle de la qualite des principes actifs et 
des medicaments obtenus. 

Le Centre depend du Ministere de la Recherche Scientifique et 
Techn~logique pour le Developpement et ses organes directifSsont 

- le Conseil d'Administration 
- la Direction {dont le Directeur est norrrne par decret du 

Conseil des Ministres sur proposition du Ministere concerne). 

Ses ressources financieres derivent du : 

- Gouvernement Malgacha 
- PNUD/ONUDI 
- FED (Fonds Europeen du Developpement}/ CEE 
- FAC {Fonds d'Aide et de Cooperaiion - France) 
- FIS {Fonds International des Sciences). 

Le C.N.R.P. se trouve a 6 km du centre d'Antananarivo dans le 
quartier residentiel d'Androibe-Analamahitsy, qu'on rejoint en 
traversant une zone fortement industrielle. 

Il est constitue d'une dizaine de batiments de dimensions diver­
ses, situes sur une surfance d'environ lha, encercle par un mur . 

. . . I . .. 
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Une fois entre par la grille principale, on note sur la droite un 
edifice imposant, caracterise par un grand vitrage m~lticolore sur la 
fa9ade principale, et dont le rez-de-chaussee est occupe par la biblio­
theque et les services administratifs. Au ier etage se trouve une grande 
salle de reception et au 2eme etage l'habitation du Ministre de 1a 
Recherche Scientifique pour 1e Developpement, duquel le Centre depend. 

Au rez-de-chaussee, tout au bout du grand immeuble, il y a le 
Departement de Botanique et Ethnobotanique dent le Ministre demeure le Chef. 
En avan9ant de quelques dizaines de metres, il y a le bloc central de 
l 'Institut, constitue d'une serie cte constructions d'un seul etage, en 
briques, divise en deux par un long corridor. 

A partir de 1 'entree de l'Institut on trouve, dispose~ a droite et 
a gauche 

1. la Direction et le Secretariat 
2. le Oepartement d'Experimentation Clinique 
3. le Departement de Phannacodynamie 
4. le Departement Galenique 
5. le Departement de Chimie 

Chaque Departement est structure d'une cour centrale ayant sur les 
cotes 3 - 4 laboratoires suffisamment amples et 3 petites pieces pour les 
bureaux et les services hygieniques. 

Contigu a cet ensemble de laboratoire, un autre bloc suit, au se 
trouvent la salle de broyage, la salle d'essication du materiel vegetal, 
le premier Atelier pilote et la petite piece ou il y a le distillateur 
a'eau et le lyophilisateur. 

A cote de ces edifices il y a les magasins des reactifs et des 
solvants et, plus loin, le garage pour les voitures du Centre. Rea1nment, 
suite a des accords bilateraux intervenus, une deuxieme piece a ete 
construite pour l 'Atelier pilote. 

Sur la gauche, on note un petit edifice destine a la menuiserie et· 
al 'atelier mecanique et, sur le cote extreme, un grand ~difice:. 
"l'Animalerie" pour les animaux utilises dans les essais phannacologiques. 
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2.0 S I TU A T I 0 N AC TU E L L E 

2. 7 Lu V~p<VLtemeJ'IU 

2. 1. 1 ~~~~ _d_!_b_gf~~~ : 

Bien structure et ordonne, i1 possede un archive ajourne 
des echantillons de plantes et des diapositives interessantes. Derriere 
le batiment, il y a un herbier divise en secteurs, ou on a mis plusieurs 
plantes medicinales d'interet specifique ayant les noms vulgaires et 
scientifiques bien identifies. 

Les taches principales de ce Departement sent 

- cueillette et identification des plantes ; 
- enquetes aupres des guerisseurs avec les medecins du Centre ; 
- contrOle de l'exportation de plantes medicinales. 

Les salles de broyage et de sechage, situees dans la partie interne 
du Centre> dependent de ce Departement qui dispose de deux moulins a 
couteaux pour le broyage de la matiere vegetale seche et dure, mais il 
manque un equipement approprie pour couper en petits morceaux les feuilles 
et le materiel herbace frais. 

Il serait suuhaitable que ce Departement puisse ~raduellement 
rediger une .carte ecor.or11ique de la flor.e de Madagascar, ainsi que des 
listes de plantes employees par la medecinie traditionnelle, de celles 
requises pour la fabrication de medicaments modernes et aussi dans d'autres 
secteurs de l'industrie. 

Il serait en outre utile que pour les plantes utilisees au Centre 
on commence a etablir le "temps balsamique", c'est-a-dire le temps de 
contenu maximum en principes actifs. 

Il serait necessaire que la documentation, dont ce Departement a 
reussi a recueillir, soit portee a la connaissance des chercheurs des 
dutres Departements, ainsi que les noms des plantes a l'etude, qui 
aujourd'hui sont tenus secrets, ce qui empeche d'ulterieures recherches 
bibliographiques. 

. • . I ... 
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2 • 7 • 2 VepalLteme.nt d' ExpVWl!enta.tion euni.qu.e : ------------- - ----- -- ----
C'est dans ce Departement que, du point de vue therapeutique, 

les recherches du Centre conmencent, se developpent et se concretisent. 

Deux medecins en font partie, ils s'occupent a plein temps de la 
detennination de l'action et de la toxicite des principes actifs sur 
1 I hOllllle • 

Leurs etudes ont le but de preciser 

- indications et centre-indications des produits 
- voie ideale d'administration 
- posologie, c'. Jree dll traitement, action secondaire, etc .•. 

Frequenvnent les medecins participent aux expeditions en brousse 
pour le choix et la recolte das plantes ; ils prennent contact avec les 
gu!risseurs pour se rendre compte de leur·prccedure, de leur systeme de 
traitement, ils examinent-les patients avant et apres le traitement 
traditionnel pour en verifier l'efficacite. 

2.1.3 £~~~-d~-1:~-d~!: 
De ce Departement, doue d'un equipement suffisant pour plusieurs 

tests phannacologiques, fait partie 1111 Animalerie 11 avec des animaux 
'(souris, cobays, etc •.• ) provenant d'elevages de premiere qualite. 

Sa t!che est de tester sur des animaux, ou organes isoles, 
l'activite des drogues preparees selon l'indication des guerisseurs, ainsi 
que des extraits vegetaux purifies et fractionnes pour identifier les 
fractions les plus actives aux differents stades techniques. 

On conduit aussi des etudes pour comprendre le mecanisme d'action 
des principes actifs, ainsi que pour etablir la toxicite aigue et 
chronique sur les animaux. 

En particulier, ce Oepartement possede l'equipement pour l'etude 
de 1 'action antitoussive, des effets sur les ulceres experiementales et 
l'etude des plantes a caractere anti-elmintique, anti-diarroique, etc ..• 

I 
• • •I • • ' 
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Le Laboratoire de bacteriologie fait partie de ce 
Departement, mais il me semble encore dan: un etat primordial. 

On cherche a remedier a certaines limitations en en~oyant 
les chercheurs a la section locale de l'lnstitut Pasteur, avec 

lequel il existe une convention. 

2.1.4 Q~~~~-~~-~~~~~~: 
L'activite de ce Departement consiste a realiser Jes fonnes 

phannaceutiques avec les extraits, les lyophilises et les principes 
actifs provenant du Departement de Chimie. 

11 a l'equipernent necessaire pour preparer des syrops, des 
pommades, des tablettes, etc .•• C'est de ce Departement que sortent 
les produits pharmaceutiques prets a etre vendus. 

11 peut en outre effectuer des essais viscosimetriques, de 

desagregation de comprimes et autres. 

En ces derniers temps, il s'est trouve fort limite pour le 
manque de certainsexdpients absolument necessQires. 

· Ce Departement est en contact permanent avec les med~cins 
du Departement d'Experimentation Clinique pour la realisation des 
differentes formes phannaceutiques et paur le dosage a utiliser • 

... / ... 
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2.1.5 ~~~~~-g~-£~~: 

Actuellement ce Departement,qui comprend aussi l'Atelier pilote, 
est sans titulaire, qui a demi$lonne le mois dernier pour reprendre son 
paste a l'Universite et diriger (apres un stage a l'ONUDI/Vienne) le 
Bureau National des Stupefiants. 

L'activite du Departement jusqu'a present s'est deroule un peu 
calmement et de maniere trap circonscrite : elle consist~ essentiellement 
dans le fractionnement et la purification sur colonne des extraits bruts 
des pl antes al 'etude (obtenus a l'Atelier pilote et qui seront envoyes 
au Departement de Pharmacodynarnie pour les tests pharmacologiques), suivis 
par des essais chromatographiques pour identifier ou bien supposer les 
composees presentes. 

Le controle de qualite, qui aurait dO commencer son activite selon 
les plans de travail, n'a pas encore ate structu~e. 

En tout cas les arrivages recents d'equipernent, mis a disposition 
par les Nations Unies, ont rendu ce Departement le mieux equipe du Centre 
qui, de sa part, a adapte une salle de laboratoire d'analyse instrumentale, 
de presque 50 m2 de superficie, ou on a immediatement mis en place et en 
fonction tous les appareils parvenus : 

- Spectrophotometre Varian Vis. - UV 
- Gazchromatographe Varian 
- HPlC Varian a deux revelateurs (refraction et UV) 
- Polarimetre digital 
- Refractometre de Abbe 
- Collecteur de fractions et autre petit materi~l. 

Le nouveau equipement s'ajoute a la Resonnance Magnetique Nucleaire 
(RMN) Bruker de 80 MHz a impulsions (essentielle en analyse structurelle 
des composees), depuis longtemps presents, et au Spect~ophotometre a IR, 
attendu pour le mois prochain. 

. .. I ... 
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Cet equipement donnera au Oepartement de larges possiblites, 
aussi bien dans le domaine de l'analyse et de la recherche de base que 
du contrdle de qualite : pourtant il pourra donner son apport de~isif 
de maniere scientifique en effectuant : 

- l'identification et la determination des constituants des 
plantes et des extraits ; 

- 1 'etude de methodes d'extraction selectives, a haut rendement 
et a basse degradation des constituants actifs ; 

- )'application du controle de qualite sur d~s materie1s dif­
ferents et en stades divers. 

La surface destinee aux laboratoires des Oepartements est d'en­
viron 500 m2 et correspond a peu pres au 50 % de la superficie batie du 
Centre. Partout dans les 20 pieces des laboratoires il y a des pail~asses 

avec eau courante et electricite, il manque le vide centralise, la pression, 

la vapeur et le gaz. 

Une attention prioritaire devrait etre donnee a la creation 
d'un laboratoire de bacteriologie, etant donne la vocation du Centre. 
A present ce laboratoire est a l'etat embrionnel et manque de tout pre­
liminaire pour operer dans les conditions normalement requises. Les murs 
ne sont pas recouverts de resines epoxidiques ; les coins entre mur et 
mur ne sont pas arrondis et mestiques pour empar~~r l'infiltration de 
la salete; l'air n'est pas filtree et sterilis~~; les lampes germicides 
sont absentes ; l'acces a la salle n'est pas doue d'un pre-acces avec 
porte a fermeture hermetique ; le laboratoire n'est pas separe du Depar­
tement de Pharmacodynamie ou il se trouve insere ; son acces est permis 
a tout le monde sans precautions particu1ieres. 

En ce qui concerne les salles de balances, elles n'existent pas 
et les pieces ou les balances sent abritees ne sont pas appropriees car 
e11es ne sont pas defdndues des courants d'air, de la poussiere, des 
gaz aggress1fs des laboratoires. Une table anti-vibratoire 1evrait etre 
prevue, puisque les vibrations venant de l'usine pilote ou ailleurs peu­
vent gener l'exactitude des pesees. 

. .. I . . 
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Dans les magasins des produits chimiques, situes dans un bati­
rnent separe, il manque 1a climatisation et il peut y avoir un risque de 
rechauffement et d'explosion. 

2.3 L'Ateli.ell P..llote 

L'Atelier pilote fait actuellement partie du Departement de 
Chimie et est situe dans la partia posterieure du Centre ; il est cons­
titue de deux spac~euses salles rectangulaires de 100 m2 chacune a une 
distance d'environ 10 m l'une de l'autre. 

Il serait plus exact de l'appeler "Laboratoire d'extraction", 
etant donne que l'usine n'a pas un caractere de polivalence et n'est 
equipee que pour le traitement extractif des vegetaux, broyes au Departe­
ment de botanique. 

Le premier local, en activite depuis plusieurs annees avec de 
l'equipement d'origine fran~aise est doue de 

- deux extracteurs type Soxelet 
- deux percolateurs 
- un concentrateur a boules 
- deux mi xeu rs 
- deux cuves avec des agitateurs a mur. 

Dans la salle, rationnelle et bien entretenue, soit du point de 
vue hygienique quP d'ordre, il y a une pompe a vide et tout le reseau des 
conduites pour la distribution des 11 utilites". A cote, dans deux petites 
pieces, il y a la centrale thermique et celle pour le refroidissement de 
11 eau. 

A cote de l'Atelier pilote e~ situes dans une petite piece 
contigue, se trouvent le lyophilisateur et le distillateur de l'eau 
(a simple effet et chauffage-vapeur), surveilles par le meme personnel 
prepose a 11Atelier pilote, tres actif et fiable. 

. .. / .. 
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Apropos du distilla~cur, je dais rernarquer que l'eau distillee, 
portee a sec pour contriile, laisse un residu et que le controle conducti­
metrique n'est pas effectue. 

A une distance de quelques metres de cette premiere salle pilote 
on a construit recenunent un edifice similaire par dimension et fonne. 
Cet edifice pol!! le moment est vide dans l 'attente des equipements pour 
l'extraction des huiles essentielles vegetaux (hydrodistillateur) qui 
arrivera sou~ peu, l'on y placera aussi des evaporateurs rotatifs deja 

. 
parvenus dans le cadre de l'assistance ONU et d'autres equipernents. 

A cote de cet edifice, il y en a un autre plus petit pour une 
deuxieme centrale thennique, mais on ne voit pas un local pour la centrale 
du froid, qui semble necessaire pour plusieurs operations. 

L'activite de 11Atelier consiste, a grandes lignes 

a) a preparer des extraits bruts de plante~ par des precedes 

diverses ; 

b) a effectuer la concentration eventuelle des extraits 
sous vide ; 

c) a recuperer les dif fP.rents solvants organiques employes, 
et a distiller l'ai~ool denature achete dans les distilleries 
(pour le rendre utilisable pour l'emploi technique de labora­

toire) ; 

d) a preparer des lyophilisants dans l'equipement situe a cote. 

Pou~ ce qui concerne l'Atelier pilote, etant donne sa dimension 
accrue et son importance, il conviendrait de le separer du Oepartement 
de Chimie (dans lequel aujourd'hui il est insere) et convalider son auto­
nomie et independance par la nomination d'un ingenieur chef d'atelier, 
responsable a taus les effets et subordonne au Directeur technique . 

. . . . I ... 
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2.4 La 8.i.bl.i..otheque 

Elle possede une importante collection de livres et revues, 
vieils et anciens, ayant trait a des arguments botaniques sur ~ 'Afrique 
et Madagascar. 

~n ce qui concerne le domaine de la Chimie et de la technologie 
appliquee aux plantes medicinales, la situation n'est pas brillante. 

Les revues les plus recentes (2 ou 3) sont restees bluquees 
il ya 5 ans, il manque presque totalement des 1ivres utilisables de 
phytochimie, d'analyse chimique et de contrOle de qualite (nonnes AFNOR 
ou ASTM) et aussi de matiere medicale, de Phannacie galenique, et rien 
da~s le domaine du genie chimique. 

Il est impossible de faire une recherche bibliographique, de 
trouver des indications pour effectuer des analyses, des syntheses ou 
des modifications structurelles des principes actifs isoles. 

Il manque aussi des livres simples et clairs pour ameliorer la 
fonnation culturelle des techniciens. 

11 serait utile qu'on continue a rediger le bulletin trimestriel 
des activites scientifiques avec des articles ou des resumes des cher­
cheur~ et aussi des techniciens et qu'on l'echange avec des Instituts 
Malgaches et etrangers pour activer les rapports reciproques. 

Il nous sernblerait utile que la Bibliotheque cherche a se munir 
(avec l'aide de l'ONU et d'autres Institutions) de moyens audio-visuels 
specifiques pour mieux ajourner et interesser le personnel du laboratoire. 

L'Annexe I indique une liste de livres et de revues utiles au 

C.N.R.P. 

. .. I .. . 
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2. 5 Le. Pe/l.6onnel 

Le personnel present au C.N.R.P. a la date de ce rapport compte 
80 unites, dont presque la moitie preposee aux services administratifs, 
generaux et autres, et l'autre moitie aux Oepartements techniques, 
comme il est rapporte au tableau ci-dessous : 

( 
( 
( 
( 
( 

=-=-=-=-=-=-=-=-=· =-=-=-=-=-= =-=-=-=-=---=-=-=-=-=-= =-=-=-=-=-=---=-=-=-=-= ) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 

~ 
( 
( 
{ 
( 
( 
( 
( 

~ 
~ 
~ 

Chef Che:·s~eurs Departenent 
Techniciens Laborantins Total 

Botanique (Ministre) 2 6 2 10 

Experimentation 1 1 l 3 

chimique 

rharmacodynamie 1 3 4 3 11 

Galenique 1 5 6 

Chimique et 1 6 2 9 

Atelier pilote 

T 0 T A L 2 8 22 7 39 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=·=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=· =-=-=-=-=-=---=-=-=-=-=-= =-=-=-=-=-

Le Directeur donne son oeuvre en permanence au Centre, aide 
par deux secretaires, les services administratifs sont separes et 

disposes dans le grand edifice. 

l 

~n ce qui concerne le niveau d1 etude, les Chefs de Departement 
ont le diplome de Docteur d'Etat, obtenu pour la plupart a l'etranger, 
tandis que les chercheurs ont le Doctorat de troisieme cycle. 

Les techniciens sont divises en trois categories selon les 

etudes ef f ectuees : 

- DiplOme D = apres 5 annees d'etudes(equivaut ecole primaire) 
II c = ti 9 annees d'etudes( 11 secondaire) 
ti B = ti 12 annees d'etudes( 11 baccalaureat} 

... / ... 
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D~ point de vue qualite de travail et rendement d~ personnel 
technique, tout le monde s'engage avec precision et conscience dans 
l'execution de~ taches confiees,et les chercheurs sont en mesure de 
se dedier et de trouver des solutions aux problemes, memes complexes 
et difficiles. La ponctualite, la proprete et l'ordre meritent un 
eloge. 

Malheureusement, a l'etat actuel, sur cinq Departements, trois 
sont sans titulaire, a savoir : Chimie, Galenique et Botanique {dirige 
par le Ministre qui, pour sa haute charge, ne peut assurer sa pennanence 
sur place). 

En ce q~i concerne les chercheurs, il me semble que pour une 
activite en ~x?ansion, conme il est souhaitable, leur nombre doit etre 
presque double. 

Pour les techniciens~ leur nombre semble tout a fait suffisant 
par rapport au travail qu'on peut prevoir. 11 serait utile d'en augmenter 
les competences techniques par : 

- des cours ou des exposes de fonnation interne {colTITle on a 
co1T1T1ence a faire pour le nouvel equipement recenvnent acquis) 

- une bibliotheque avec d~s livres appropries 

- des moyens audio-visuels sur les operations principales de leur 
domaine {que l'on peut obtenir par les Nations Unies) ; 

- la possibilite de passer de categorie superieure par des examens 
internes {et non dans des Instituts a l'exterieur du pays en 
payant des taxes exorbitantes pour les stages). 

Pour tenniner, je propose que, quand le Centre reussirl a faire 
des recettes et augmenter son fonds de roulement par des conventions, 
des conseils ou des analyses pour l'industrie locale, il serait juste 
et rentable de motiver l 1 engagement du personnel par des augmentations 
de salaires ou des primes de fin d1annee. 

. .. I . .. 



- 20 -

3.0 P R 0 B L f M : S E T C 0 N T R A I N T E S 

3 . 1. 1 du Ce.ntJi.e : 

Ence qui concerne l'activite au Centre, j'ai pu en avoir 
un ~per~u seulement apres ma participation aux 11 Conseils 
d10rientation11 mensuels et des visites fugar;es que j'ai pu faire 
aux differents laboratoires. En effet, per~onne ne m'a mis au courant 
en detail des operations et des recherches en cours, personne n1 a 
demande mon concours a parti ci per a que 1 qrJe prob 1 eme specifi que que 
ce soit, et en plus j 1ai re~u la nette impression qu'ont'agreait pas 
mon interet a savoir et a voir ce qu'on etait en train de faire, 
ou a reveler meme le nom des p1antes examinees et sur lesquelles 
j 1 aura is pu procurer quel ques renseignf:ments supplementai res au 
moyen de la bibliotheque, du computer et des Laboratoires de 
l'Institut Superieur de la Sante !talien avec lequel je maintiens 

de bons rapports. 

Ceci dit, le travail que le Centre effectue en ce moment 
concerne principalement la mise au point d'un produit anti-toussif 
(R.P. 009) et d'un anti-asthmatique (TKS) dont l'etude chimique 
pharmacologique, c1inique et tech•1ique semble etre accomp~ieet doit 
etre homologu§e 1 'annee prochainf:. 

En plus, on conduit des etudes sur des plantes anti-diarroiques 
anti-malariques et (antibiotiq~es) baLtericides, je crois dans 1e 

cadre d'un projet OMS. 

La succession des operations qu'on effectue est, a grandes 

lignes, la suivante 

- ~n Atelier pilote : extraction des principes actifs sous 
fonne d'extraits bruts et eventuelles lyophilisation 

- au Laboratoire de Chimie : fractionncment et purification 
des extraits bruts sur colonne pour obtenir des fractions 

pures ; 

- au Oepartement de Pharmacodynamie : examen de la reponse des 
differentes fractions (plus ou moins isolees et purifiees) 
in vitro et i~ vivo sur des animaux ou des organes isoles, 
ou bien sur das milieux culturels ; 
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- au Departement Galenique : preparation des fonnes 
phannaceutiques a rernettre aux medecins du Departement 
d'Experimentation clinique pour 11emploi sur des malades 
ou bien pour 11 envoi aux hopitaux de la ville afin d'ef­
fectuer des essais supplementaires. 

En tout cas, le travail precede lentcment, manque de plani­
fication et on n'atteint que partiellement les resultats prevus. 

Du point de vue chimique, les principes actifs ne sont pas 
isoles, la structure et les caracteristiques physico-chimiques 
n•ont pas ete definies: l'identification et la determination n'ont 
pas ete codifiees. 

Il est prooable qu'on suit cette procedure pour eviter un 
gaspillage inevitable de reactifs et solvants et parce qu'une partie 
des appareils necessaires pour de telles enquetes sont en panne, 
une partie n1 est arrivee que tr~s recemment et une partie 
n'arrivera que dans un proche avenir. 

Au Departement d'Experimentation clinique, les etudes sur la 
pommade FANAFEROL continuent, visant a preciser les indications 
therapeutiques de ce cicatrisant homologue l'annee derniere,et l'on 
essaie de savoir si le produit peut provoquer une cicatrisatio" plus 
rapide et si l'on peut avoir aussi un aspect plus agr~able du produit. 

3.1.2 g~-f~~~e~_! 

Selon les directives re~ues du Centre, l'activite de l'Expert 
a ete orientee a 1 'etuae de la technologie et evaluation de certaines 
huiles P.ssentielles et aromatisants oour emploi pharmaceutique. 

11 a ete difficile d'accomplir cette t!che a cause du manque 
total de litterature splcifique, d'equipement necessaire en Atelier 
pilote (en particulier l'hydrodistillateur, commande mais non encore 
arrive) et d'equipement de laboratoire ainsi q~e du materiel consom­
mable ~~cessaire (solvants). 

. .. I . .. 
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De toute fa~on on a pu mettre au point l'extraction de 1 'huile 
de niaouli pour laquelle le Directeur avait exprime son interet priori­

taire. 

En Atelier pilote, on a employe un extracteur type Soxelet qui, 
quoique pas approprie, a donne le produit desire d'une qualite acceptable, 
mais avec un rendement, comme prevu, insuffisant. 

Les feuilles contenaient selon les determinations effectuees le 
0,6 - 0,7 % d'huile renfermant surtout 1 - 8 cineole, accompagne de carbures 
terper.ique~ et d'aldenydes (valerianique, etc ... ) responsable de l'action 
irritante de l'essence de Niaouli qui doit etre utilisee apres rectification 
(sur colonne Vigreux ou autre) pour obtenir une essence deterpenee. 

Avec l'huile de Niaouli extraite, on a ·pu realiser au Oepartement 
Galenique, une pommade anti-congestionnante pour les muqueuses nasales 
et ant1septique pour l'appareil respiratoire , avec des caracteristiques 
olphactives et therapeutiques qui semblent satisfaisantes. 

Apres ce travail, on a commence l'etude technique et analytique 
pour l'extraction d~ l'hu~:e des clous de girofle. On a applique une pro­
cedure differente puisque le principe actif principal (eugenole) a une 
densite superieure a celle de l'eau: le rendement n'a pas ete satisfaisant 
pour la meme raison que pour le Niaouli (manque de l'hydrodistillateur); 
en plus, pour le fait que la solubilite de l'huile de girofle dans l'eau 

a comme resultat presque 4 fois superieur a celui des autres huiles es­

sentielles {l % au lieu de 0,25 %). 

Sur les produits obtenus on a etabli des methodes de contrOle 
appropri~es par voie 1•0lumetrique et chromatographique. 

En plus de l'etude de ces huiles essentielles et d'autres, on a 
prepare et etudie des aromes sous forme de concentre alcoolique, tels Gue 
l'arome de citron, 1 'arome d'orange, etc ..• 

Puisqu'on doit obtenir ces produits par "expression'', il serait 
necessaire que le Centre dispose d'une presse adaptee qui manque actuellement 

En dehors des travaux au Laboratoire et a l'Atelier pilote, effec­
tues avec 1 'equipement existant, j'ai constitue la base d'un petit labo­
ratoire pour l'etude des huiles essentielles. J'ai profite de la presence 

... / ... 
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en ville J'une verrerie capable de realiser des equipements sur dessin 
et j'ai fait realiser, avec l'accord de la Directrice : 

- un appareil special a siphon pour le dosage des essences 

- un equipemer.t pour distillation sous v~de et rectification 

- un appareil pour Ges distillations par entrainement a la 
vapeut. 

De meme, j'ai fait remettre en etat des extracteurs de Soxelet 
partiellement casses et necessaires dans le meme secteur de recherche. 

A l'usine mecanique on a realise une hache-legume a trois lames, 
utile pour le coupage des feuilles fraTches,et au Departement de Galenique 
j'ai etudie le mode operatoire et j'ai mis en fonction le viscosimetre 
Brookfield RVT qui n'etait pas utilise. 

J'ai cherch6 de pourvoir a la formation des techniciens qui tra­
vaillaient avec moi en donnant des explications sur le principe a la base 
des manip~lations et j'ai laisse des fiches sur les modes operatoires 
employes. 

J'ai participe plusieurs fois au Conseil Scientifique du Centre 
et j'ai tenu des contacts periodiques avec 11 0NUDI et le PNUD pour 
eclaircir la situation dans ses differentes phases et resoudre certains 

problemes. 

Je desire mettre en evidence que pendant le dernier Conseil 
Scientifique, la Directrice a officiellement remercie le PNUD et l'ONUDI, 
a travers moi, pour l'aide re~ue. 

. .. / ... 
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3. 2 0Jtgan.<Aat.i.on du Cen.tlr.e 

Conine on a deja dit, le Centre est axe sur 5 Departements techniques, 
dont 3 sans titulaire, puisque le responsable manque : 

- au Departement Galenique, ou une jeune pharmacienne en tient 

la fonction ; 
- au Departement Ethnobotanique, oa le Ministre demeure le Chef 

mais, je crois plus en theorie qu'en pratique ; 
- au Departement Chimie. 

Cette insuffisance des cadres responsables des Departements, unie 
a celle des chercheurs et a une programm~tion pas bien etablie et claire, 
influence negativement l'avancement des travaux qui precedent avec une 
lenteur excessive et ne se concretisent presque pas. 

Pourtant, ii me semble necessaire que la gestion du Centre soit 
etudiee a nouveau dans le but de lui donner une organisation differente. 

A mon avis, il faudrait porter la Direction actuelle au rang de 
11 Direction Generale", etant bien entendu que ses fonctions resteraient 
inchangees et il faudrait introduire entre le Directeur General et les 
Chefs de Departement un nouveau cadre : le Directeur Technique. 

Cela puisque le Directeur actuel, bien que tres actif, toujours 
present et disponible, me semble surcharge de travail administratif et 
semble avoir tres peu de temps a dedier a l'aspect technique et scienti­
fique que la Direction d'un tel Centre demande. 

Le Directeur Techniq~e devrait s'occuper a fond d'organiser le travail 
technique, de remplir les temps morts des hommes et des machines, de 
tenir les contacts journaliers avec les Chefs des Departements et les 
chercheurs, de verifier, de conseiller, de former le personnel, de tenir 
des contacts avec les industriels du secteur, finalises au "consulting 
industriel" et au transfert de competence, d'etablir des conventions, 
d'organiser des conferences, des meetings, etc ..• , pour faire connaitre 
le Centre et son utilite pratique et p~ssible. 

11 devrait s'occuper aussi du controle de qualite et de 1 'Atelier 
pilote lequel, une fois complete et en plein fonctionnement, exige une 
attention particuliere en vue des possibles dangers qui peuvent en deriver . 

. . . I . .. I 
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Une telle charge pourrait etre remplie ?ar un cadre national, 
de formation chimiste ou bien) pour la periode initiale, par un 
expert des Nations Unies avec titre et autorite de CTP. 

3. 3 OJri.ent:.a.ti.on deA Re.c.h.eJtc.hu et MaJr.ket..i.ng : 

L'rsqu'on aborde l'elaboration d'un nouveau produit phannaceutique, 
avant de l'entreprendre il est indispensable qu'un examen preliminaire 
ait demontre qu'un marche pour ce produit existe, c'est-a-dire qu'il 
correspond a certains besoins de la population, desquels on doit evaluer 
grossierement l'importance quantitative (en volume) et qualitative 
(en valeur). 

Pourtant on doit se preoccuper de recenser approximativement les 
differentes categories d'acheteurs potentiels et leur necessite respec­
tive. On doit envisager aussi quelle est la concurrence possible, done 
quels sont les risques et quelle est la possibilite croissante du marche, 
dans quelle mesure la vente est susceptible de se developper. 

On devrait prevoir approximativement la rapidite avec laquelle pour­
ra s'operer le l~ncement 1 et a cet effet, les quantites necessaires 
a preparer par l'Atelier Pilate. 

C'est sur cette base que j'ai pose le probleme de la necessite d'une 
orientation des recherches a la Directrice du Centre et a l'ONUDI local. 
Pourtant, dans le but de connaftre dans quel secteur therapeutique il 
conviendrait d'orienter les recherches futures, on a pris contact avec 
un expert des Nations Unies qui se trouve sur place, ainsi qu'il est 
indique dans l'Annexe II concernant le compte-rendu redige par l'expert 

consulte. 

A mon avis, il est tres important qu'on t~ouve des etudes de marche 
effectuees dans le passe, mais je suis tres sceptique sur la proposition 
de faire ve~ir un Consultant ONU qui ~erait plus utile au Centre s'il 
avait de la competence dans d'autres secteurs. 

L'enquete de marche qu'on demande pourrait etre effectuee en con­
tactant des medecins, des pharmaciens, des responsables de dispensaires 
ou d'instituts du secteur et donner des resultats valides et suffisants 
pour 1 'orientation des recherches dans sa phase initiale. 

. .. I . .. 
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Comme on a deja fait remarquer, la productivite du Centre en 
recherches et realisation est restee, jusqu'a present, plu~ot limitee 
depuis plusieurs annees on repete plus ou mains les memes obj~ts sur les 
plansde travail, sans indiquer l'avantement effectue, l'objectif a rejoindre, 
les etapes a parcourir, les voies qu'on se propose de suivre pour concreti­
ser des resultats dans une periode definie (Annexe III). 

Pourtant, je suggere dorenavant de preciser, de dater, de quantifier 
et de motiver (meme dansson choix) tout objet de recherche aborde, en indi­
quant les methodologies choisies ; il faudrait etab1ir des "index d'avancement' 
pour permettre l'evaluation objective des resultats et de ce qui reste a 
obtenir dans la limite de la prochaine evaluation. 

Il faudrait citer le nombre d'extractions effectuees, les principes 
actifs isoles et leur structure chimique definie ou supposee, l~s analyses 
effectuees et leur degre de diffic~lte, les produits d'hemisynthese et de 
transformation realises, les perspectives a atteindre, les raisons des 

retards, etc .•• 

Ce qu'on vient d'indiquer ci-dessus devrait appara,tre en detail 
dans les rapports d'activite trimestrils (ou semestriels) presentes en meme 
temps que les plans de travail traces pour le trimestre (ou semestre) succes­
sif et devrait permettre de se rendre compte d'une maniere evidente de la 
vitalite et de l'utilite du Projet et du Centre. 

De plus, j'estime important que le Centre continue a faire un 
inventaire des plantes les plus utiles et les plus empbyeesdu point de vue 
therapeutique (traditionnel) et industriel. 

Cet inventaire, a distribuer sans secret aux chercheurs du Centre, 
ainsi qu'aux Organismes qui donnent une assistance technique permettant ces 

etudes, devrait preciser : 

- le nom vulg~ire et scientifiqae de la plante et la famille 

d'appatenance ) 

- la region de provenance et la quantite Jisponible (beaucoup/peu); 

... / ... 
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- si elle est cultivee ou sauvage 

- les possib1lites d1emploi therapeutique ou industriel ; 

les parties de la plante employees et les principes actifs 
contenus dans la plante (connus ou supposes connus) 

- l'emploi en medecine traditionnelle ; 

- les fonnes phannaceutiques vendables sans homologation 
(ex. : solution analgesique, colluptoir, pate dentifrice, etc ... ) 

- quelles plantes meritent une etude plus approfondie ; 

- les pl antes utilisees par la medecine moderne pour 1 'extraction 
des principes actifs. 

Sur les plantes qu'une etude de marche sur une base nationale et 
internationale aura demontre convne les plus importantes au point de vue 
medical ou industriel, on developpera la recherche selon les etapes sui­
vantes : 

a) mise au point des techniques ci'analyse appropriees pour le controle 
de la qualite et des constituants desirables et indesirables sur 
la matiere vegetale brute et sur les extraits qui en seront tires 

o) recherche sur les meilleures methodes d'extraction a employer, 
tant en ce qui concerne les solvants que les precedes techniques 

c) etude pour la mise au point de la presentation phannaceutique la 
plus appropriee de l'extrait cons;dere, a presenter sous forme 
de specialite medicinale, done homologuee par le Ministere de la 
Sante, ou bien sous forme de galenique, en general de libre vente 

d) controle de la stabilite, de l'efficacite, de la biodisponibilite 
et de la non-toxicite des produits obtenus. 

On ne doit pas considerer une telle exigeance de precision et de 
detail comme une perte de temps, mais comme une procedure qui peut tranquil-
1 iser les Organismes Internationau~ qui ont donne leur assistance et les 
rendre plus disposes a la continuer, dans 1 'interet de la santE publique, 
du Centre et de l'industrie du pays. 

' .. / ... 
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3.5 Mode de tlu1va.il 

Dans les prochains mois l'activite du Centre devrait effectuer 
un saut considerable en ~ualite et en quantite. 

Cette ami}lioration de rendement sera une consequence soit des 
nouveaux equipements fournis par les Nations Unies, soit, on espere, de 
l'entree en service des nouveaux cadres, prevus depuis longtemps. 

11 sera de toutes les fa~ons souhaitable que l'activite actuelle 
soit plus approfondie, plus scientifique et diversifiee au sein de tous 
les Departements, en particulier : 

3. 5.1 ~~-~~~~~-~~~~e~~g.-I 

aupres duquel, apres leur identification, on effectue des recherches 
bibliographiques sur les plantes recoltees, devrait conununiquer aux 
chercheurs interesses des autres sections les notes et les documents 
bibliographiques reperes, ainsi que le nom scientifique de la plante 
(qui aujourd'hui est tenu secret) de maniere que dans les autres 
Departements aussi, on puisse faire des recherches, meme avec des 
contacts internationaux, sur les etudes existantes sur les memes 
plantes ou sur d'autres plantes analogues. 

Le meme Departement devrait rediger et distribuer des listes 
precisant "le temps balsamique" (c'est-a-dire l'epoque oo le contenu 
en principes actifs est maximal) des plus importantes plantes locales 
qui peuvent avoir un interet pharmaceutique. 

De meme, la t!che de ce Departement pourrait devenir cel1e de 
localiser les recherches bibliographiques qui interessent aussi les 
autres Departements, de recenser les articles et d'en obtenir des 
resumes OU des photocopies. 

(Pretendre d'avancer sans connaitre les travaux des autres, cornporte 
a mon avis du temps perdu). 

. .. I . .. 
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ne devra plus se contenter d'obtenir un extrait purifie et 
partiellement fractionne dans lequel,sans des essais objactifs, on ne 
peut supposer la presence de certains groupes de composes pcur les 
envoyer tels ~~els a Pharmacodynamie, sans une etude chimique prealable. 

Etant donne que l'instrumentation necessaire est en fonction, 
il fa~drait isoler les principes actifs, en definir la structure chi­
mique, mettre au point des methodes specifiques d'analyse et surtout 
realiser d~s extraits purs et normalises. 

11 est aussi necessaire que pour les plantes recoltees, les 
principes actifs d'interet therapeutique soient doses des leur arrivee 
et que cette analyse soit repetee "in proc.esso 11 et sur les produits 
finis pour se rendre compte d'eventuelles degradations ou alterations. 

L'autre tache du Departement de Chimie devra etre celle ou 
il serait possible d'etudier, avec les principes actifs isoles, des 
hemisyntheses ou des transformations qui permettent d'avoir des pro­
duits avec des acracteristiques plus utiles et rentables (ex. : de 
l'eugenol extrait de l'huile des clous de girofle, on peut obtenir 
de la vanilline). 

Ce qu'on vient d'indiquer ci-dessus comporte la creation et 
la mise en fonction d'un laboratoire de "ContrOle de qualite" et la 
preparation d'une serie de standards, ainsi que des fiches de modes 
operatoires employes. 

11 conviendrait aussi que chaque appareil ait une fiche, 
indiquant les pannes, le temps effectif de travail et ses caracteris­
tiques techniques. 

'.e RMN, en panne depuis presqu'une annee, doit etre repare 
le plus tot possible, car il est essentiel pour 1a definition des 
structures Chimiques. 

Des contacts amicaux devront etre tenus avec des Instituts 
etrangers auxquels on pourrait envoyer des echantillons pour 
l'achevement des essais. 

. .. I . .. 
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3.5.3 PoWt. ce qui conceJLne l~~IE~!EE-E!~QIE, son existence entra1ne 
une activite de type industriel et cette activite impose un "planning" 
un peu special du travail au sein de 11 atelier. 

En effet, 11emploi des hautes pressions, de hautes temperatures, 
de puissances electriques importantes, de machines en mouvement, de 
solvants volatiles comportent de dange~s d1explosion, d'incendie et 

d'accidents divers. 

Pour eviter ces accidents, des regles strictes de discipline, 
de dependance hierarchique et de travail doivent etre fixees et respectees. 
Pourtant, l'etude d'organisation devra etre con~ue en tenant compte des 

imperatifs suivants 

1) travail continu de l'Atelier pilote dans toutes ses sections 

2) obtention de donnees tres precises de toutes les activites 
de l'usine pilote, de fa~on a creer une banque d'infonnations 
des methodes et des travaux de l'atelier pour pennettre la 
transposition a l'echelle industrielle; 

3) assurer le fonctionnement optimal de l'atelier, ainsi que la 
formation des cadres et de personnel specialise. 

11 est done evident que dans un atelier pilote, au meme titre que 
dans une entreprise de production, la preparation du travail est indispen­
sable et que cela comporte la creation d'un bureau des methodes, separe 
du Oepartement de Chimie, rattache a la Direction Scientifique du Centre 
et compose des membres du Conseil Scientifique, a savoir le Directeur 
General, le Directeur Scientifique, les Chefs de Oepartement et les 

Chercheurs. 

Ce bureau des methodes devrait concentrer son attention sur les 

points suivants : 

etude des possibilites d'industrialisation des recherches 

de 1 aboratoire ; 

etude des phases de la transposition en Atelier pilote 

etude des produits a industrialiser de fa~on a prevoir 
une methode de fabrication ; 

... I . .. 
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- optimisation des phases technologiques de la fabrication 

- etude des implantations et des amenagements des pastes 
de travail ; 

- determination des modes operatoires a appliquer ; 

etude des equipements et des matieres necessaires 

- etude des operations a effectuer ; 

- determination des temps d'execution 

- evaluation des devis techniques et du prix de revient, 
etc •.. 

A partir de ces etudes le Chef de l'Atelier pilote devra 
preparer le travail d'application et devra de ce fait exercer aussi une 
fonction administrative qui doit permettre de prevoir systematiquement 
les divers elements du travail, en partant des "Dossiers technologiques 
de laboratoire" con~us par les Chercheurs et qui devrait contenir 

a) les bilans des matieres premieres pour chaque phase 
technologique ; 

b) les analyses des matieres premieres entrant dans la 
fabrication ; 

c) les valeurs optimales de laboratoire des parametres 
technologiques ; 

d) le flow-sheet du precede du laboratoire 

e) les operations unitaires et leur duree ; 

f) les analyses en cours de fabrication, les rendements 
prevus et les analyses sur les produits finis . 

. . . I . .. 
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3.6 Convent.lon6 

Etant donne les difficultes du moment, il semble que le budget 
du Centre soit plutOt limite et qu'il manque de devises necessaires 
pour acheter a l'etranger la plupart du materiel consonvnable, ainsi que 
les pieces pour la reparation des pannes des appareils et quelques livres 

et revues ir.iportantes. 

Neanmoins, le Centre est bien equipe et est en mesure de faire des 
recherches et des analyses assez importantes, meme pour des tiers. 

Je pense pourtant qu'on pourrait chercher a etablir un mode de tra­
vail qui lui permette une rente, meme modeste, pour acheter ce qui lui 
est necessaire et aussi pour stimuler le personnel avec des augmentations 
de salaire ou quelques autres primes aussi minim soient-elles. 

Cela peut etre obtenu si on etablit des "conventions de travail" 
avec les entreprises existantes dans le domaine pharmaceutique et cosme­
tique, pour l'execution demise au point et de recherche sur des sujets 
et des produits bien indentifies, choisis par l'industrie meme OU proposes 

par 1 e Centre. 

Une telle orientation pourrait se reveler concretement utile pour 
tout le monde, puisqu'on aurait a l'avance la certitude que le precede 
sera utilise par l'industrie et que le produit choisi sera vendable car 
il est 11e a l'interet de l'entreprise qui l'a propose ou accepte sur 

proposition du Centre. 

Il est evident que ce mode de travail doit etre cherche et stimule. 
L'un des moyens pour 1 'obtenir est la promotion du Centre a l'echelle 

nationale par : 
- des articles sur des revues scientifiques 

- des conferences (au Rotary, au Lyon's Club) 
la participation a des foires 

- des meetings au Centre 
des contacts frequents avec des organismes prives ou de 
l 'Etat, etc ... 

. .. I . .. 
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Ces conventions seraient des engagements, dument signes par les 
parties interessees ; elles devraient avoir une duree determinee dans 
le temps pour l'obtention d'un resultat bien defini. 

Le paiement des~rvices du Centre pourrait avoir lieu aussi par 
des matieres premieres pas r!perables sur place et necessaires pour 
les recherches du Centre. 

La ~onvention pourrait meme prevoir que quelques chercheurs du 
Centre donnent leur oeuvre pour quelque temps a l'industrie en travail­
lant a la firme. 

3 .1 Equ.ipeme.nt e:t mathti..d c.o~ommable. 

3.1.1 ~q~e~~ : 

Ence qui concerne l'equipement present dans les laboratoires et 
a l'Atelier-pilote, j'estime qu'il soit presque complet pour les e111plois 
de ba~e (Annexe IV). Ce qui fait defaut, c'est l'equipement moins impor­
tant , et ace propose nous rapportons en Annexe V une liste de ce qui 
serait necessaire pour le completer. 

Quant au type et aux caracteristiques du materiel pour la production, 
on remarque que la capacite productive de certains appareils n'est pas 
proportionnee a celle d'autres, de sorte que dans une phase determinee 
on a une production elevee et dans la phase successive on peut avoir une 
capacite productive et d'absorption bien mineure (si bien que la meme 
operation pour le meme stock de produits doit etre repetee plusieurs fois). 
Ce desequilibre est plus evident au Oepartement de Chimie et de Galenique 
vis-a-vis du Pilate. 

3.1.2 Ma.tvue.l c.oMomma.bee: 

C'est le point faible du Centre qui est presque totalement depour­
vu de materiel consommable : on ne dispose que du sucre et de 1 'al cool 
les solvants et les reactifs sent introuvables sur place, ou coQtent 
des prix inouis. 

.. .. I . .. 
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Si l'on examine la situation passee, on remarque dans le budget 
du Projet (coir Annexe VI) un fort desequilibre entre le montant du 
materiel consonmable et le materiel non consonvnable qui ont ete envoyes. 

Amon avis, il a1Jrait ete plus rationnel et equilibre de conman­
der un equipement moirs important et moins sophistique et un peu plus 
(environ 20 % ) de mat·~ri e 1 consonmab 1 e, de premiere necess i te et 
d'emploi immediat a Galenique et a Chimie. 

Ori est intervenu plusieurs fois aupres·de l'ONUDI et du Repre­
ser.tant Resident du PNUD et de petites co11111andes supplementaires extra­
budget ont et~ faites pour eviter d'arreter les travaux, mais l'arrivee 
du materiel a employer est attendu depuis plusieurs mois et on doit 

suspendre ou retarder les recherches. 

3. 8 CoUo.boJUltion ..UiteJUt4U.onale 

Je l'estime tres utile, meme si elle comporte l'ob1igation d'eta­
blir des conventions officielles avec des Instituts etrangers et de 
renoncer a certains secrets auxquels le CNRP semble tenir beaucoup 
(nom de plantes, envoi d'echantillons, etc ••. ). 

Je cr<Jis que cette collaboration pourrait se derouler ainsi 

1) ~e Centre devrait s'engager a envoyer de temps a autre a 
l'Institut conventionne des echantillons de plantes identifiees 
sur lesquels effectuer une recherche jumulee 

2) L'Institut associe devrait 
- faire des recherches bibliographiques sur des sujets qui 

interessent le CNRr et envoyer des photocopies des articles 
concernes (ainsi qu'on peut faire avec le systeme americain 

NAPRALERT) ; 

effectuer les essais demandes par le Centre, completer des 
analyses structurelles, effectuer certains essais pharma-

cologiques, etc ... 

- faire de~ publications en commun avec les noms des chercheurs 

des deux Instituts. 

J'estime que le Centre, meme si par quelque renoncement plus 
apparent que substantiel, pourrait s'avantager beaucoup de cette 

collaboration. 
. .. I . .. 
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4.0 C 0 N C L U S 1 0 N S E T R E C 0 M M A N 0 A T 1 0 N S 

Le Projet a cor.tribue sans aucun doute aux efforts du Gouverne­
ment visant a atteindre l'objectif de 11 pennettre au Pays d'acquerir 
une certaine autonomie dans le domaine des produits pharmaceutiques 
d'origine vegetale" pour subvenir aux besoins de la sante nationale. 

On peut done considerer que le Projet avec son apport important 
en materiel non consonmable, en bourses, en consultants, a mis le 
C.N.R.P. en mesure de progresser d'une maniere concrete. 

Neanmoins, le systeme d'organisation du travail, de l'apport du 
personnel (cadres et cher-cheurs), du choix des recherches a court 
terme,a re~u peu d'attention. 

Les objectifs inmediats n'ont ete realises que partiellement, 
en partie a cause de la situation generale du Pays et en partie, je 
crois, pour le fait que dans la formulation du Projet les objectifs 
n'ont pas ete assez spec~fies, detailles et surveilles. 

Les resultats qu'on pouvait attendre n'ont pas ete atteints, 
malgre que la plupart de~ activites ont ete commencees. 

Ceci est dQ a plusieurs raisons 

manque de materiel consommable 
insuffisant du nombre de personnel technique a haute 
qualification (seulement 2 Departements sur 5 ont leur chef) 

manque d'une strategie bien definie dans le document 
de Projet ; 

manque d'un planning detaille pour le deroulement du 
travail, permettant un controle des resultats a inter­
valles r~gulieres au moyen d'indicateurs d'avancement 

manque de pieces de rechange pour les depannages ; 

retard dans la livraison de materiel important pour 
completer 1 'equipement des laboratoires et de l'Atelier 
pilote. 

. .. I . .. 
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En tout cas, si dans le futur on pourra remedier a ces carences 
et s'il sera possible de redefinir le Projet d'assistance en cours, en 
tenant compte de ce qui est indique dans les recommandations ci-dessus, 
je crois qu'il ne conviendrait pas d'abandonner ce Projet si important, 
tr.eme pour son aspect humanitaire, mais on devrait considerer son 
prolongement et envisager l'envoi sur place d'au moins un expert CTP 
et de quelques volontaires des Nations Unies. 

4.2 RECOMMANVATIONS 

Les propositions et recommandations formulees sont a voir dans 
un contexte de reorganisation du C.N.R.P. et de redefinition du Projet 
d'assistance des Nations Unies et sont resumees dans les sections 
suivantes, derivees de l'expose precedent. 

4.2.1 £~~-~~~~~~-! 

On suggere de ne pas confondr~ l'objectif du developpement 
(qui est generique) avec l'objectif du Projet (qui est temporaire et 
a bref terme) et l'objectif du Centre (qui est a long terme). 

Plus precisement : 
- l'objectif du developpement doit etre le developpement de 

1 '-i ndus tri e pharmaceuti que ma 1 gache en uti 1 i sant 1 es p 1 antes 
medicinales et leurs derives en faveur de la sante publique ; 

- l 'objectif du Projet consiste a augmenter la capacite du Centre 
a avancer dans un futur proche avec ses propres forces, sans 
plus recevoir des aides exterieures ; 

l 'objectif du Centre doit etre celui : 
a) de donner un appui effectif a l'industrie locale en effec­

tuant des recherches de produits et ce procedes (techniques 
et economiques) eventuellement sur contrat ou avec des 

conventions 

b) de faire sa propre promotion aupres des investisseurs poten­
tiel s en identifiant et en proposant des secteurs de recher­
ches et des produits pour des nouveaux investissements et 
pour la conquete de nouveaux marches. 

. .. I . .. 
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11 est reconmande que 

1) le PNUD soit pret a fournir, pour quelques annees encore, 
les fonds necessaires pour : 
- l'achat de materiel consonunable qu'on ne trouve pas dans 

le pays et qu'il faut payer en devises ; 

- l 'achat de petits equipements supplementaires 
a l'etranger; 

- l'achat de pieces de rechange que l'on ne trouve pas 
a Madagascar. 

2) le Gouvernement Malgache destine pour le Centre des fonds 
pour l'achat de tout le materiel consommable et non consomma­
ble qu'on puisse tro~ver sur place, et en plus qu'on consi­
dere que les technicians et les autres personnels qui travail­
lent dans les laboratoires ou a l'Atelier pilote courent des 
risques pour leur sante. 11 serait souhaitable qu'on puisse 
leur donner une indemnite de risque, mensuelle ou annuelle, 
comme pratiquee dans d'autres Instituts ; 

3) les deux parties concernees (Gouvernement et PNUD) tiennent 
compte dans la mise a jour des budgets d'eventuelles deva~ 
luations (du FMG et du $) pour recuperer la difference ; 

4) dans la redaction du budget, le Gouvernement Malgache ne se 
limite pas! ecrire que sa contribution est "en nature", 
mais precise bien l'entite de cette nature qui doit etre 
egale a la contribution du PNUD (au taux officiel). 

4.2.3 Cacf!r..e de t!ta.va.11 : 

Le Projet semble s'etre deroule, jusqu'a present, sans une 
planification precise des activites. C'est ainsi qu'on peut constater 
qu'a la fin de la deuxieme annee d'assistance des Nations Unies 1 aucun 
produit n'a ete mis sur le marche et presente aux utilisateurs dans un 
volume massif et continu (je ne considere pas le FANAFEROL) ; aucune 
convention n'a ete etablie avec l'industrie locale; aucun transfert 
de competence n'a ete effectue. 

I 
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Amon avis, une planification detaillee et prevoyante 
aurait pennis de mieux orienter l'assistance internationale fournie 
et de deployer les activites en fonction des objectifs choisis. 

il n'y a jamais eu de conferences tripartites, ni de rapports 
permettant de suivre l'evolution du Projet et comportant l'evaluation 
des travaux en cours et des resultats obtenus. 

La supervision et le controle systematique et frequent du PNUD 
et de l'ONUDI, qui ont ete trap limites, sont necessaires et indispen­
sables si l'on veut que l'assistance continue. 

Au Centre, il ya une cargnce generalisee de personnel technique 
national et international. Si le volume du travail, ~ctuellement 1imite 
en rapport a la disponibilite de l'equipement et de l'espace et aux 
progra111T1es de recherche technologique, se normaliserait, il faudrait 
prevoir une sensible augmentation du personnel du Centre et du Projet, 
soit pour le3 laboratoires de recherche et de controle, soit pour 
l'Atelier pilote, soit pour conduire des etudes economiques et du 

marche. 

a) Effe~tif du Gouvernement 

Ayant observe que : 
- aux Departements de Chimie, de Galenique et ~ 1 'Atelier 

pilote il n'y a pas de cadres responsables (niveau Docteurs 

d'etat) ; 

- les chercheurs aux differents Departements sont 
insuffisants 

- le personnel pour l'etude du marche, la promotion et le 

marketing non prevu, 

je suggere que : 

1) le nombre des chercheurs presents aux laboratoires 

soit double ; 

2) 1 'etude du marche devance toujours la decision d'une 

nouvelle recherche ; 

..• . 1 . .... 
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3) au cas ou il y aurait des chercheurs partant pour des 
stages a l'etranger, qu'ils soient remplacts par d'autres 
qui doivent arriver deux ou trois mois a l'avance afin 
d'etre mis au courant. 

b) Effectif du Projet : 
L'effectif du Projet, actuellement constitue (theoriquement) 
par un consultant de temps a autre et par deux Volontaires 
des Nations Unies (non presents) devr~it etre porte a : 
- 1 CTP pour la direction technique et l'Atelier pilote; 

- 1 Chimiste pour le laboratoire de Chimie et le controle 
de qualite; 

2 Volontaires des Nations Unies pour les services techniques 

A propos des volontaires, jusqu'a il y a quelques semaines au 
Oepartement Galenique, il yen avait un : il s'agissait 1'une dame active, 
val able et competente (Pharmacienne et Docteur en medec. .1e) qui, pour 
incompatibilite de caractere, jalousie du metier, incomprehension et 
susceptibilite exageree de la part de quelqu'un de l'entourage local, 
a ete obligee d'interrompre son tr~vail et de rentrer chez elle avant 
1 'expiration de sa mission. 

Il est evident qu'une pareille decision, desagreable pour tout 
le monde, n'a pas ete utile au Projet, et pourtant il serait souhaitable 
qu'A 11avenir 1 en cours d'engagement, on signale aux experts la psycho­
logie et la particuliere susceptibilite du milieu ou ils doiver.t travail­
ler, afin qu'ils puissent s'y adapter ou bien renoncer. 

4.2.S g~~~~-! 

Le Centre est bien structure et possede actuellement un equipement 
important pour effectuer des recherches et de petites production~ dans 
le domaine des ~edicaments que l'on peut obtenir des plantes medicinales 
locales. Il peut aussi avoir un role tres important pour le developpement 
de 1 'industrie pharmaceutique du pays et aussi pour repondre aux besoins 
de la sante publique. 

. .. / ... 
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L'assistance des Nations Unies a deja apporte son aide pour 
resoudre les problemes et difficultes existants au Centre, et il est 
souhaitable qu'elle ne s'interrompe pas a~jourd'hui ou l'equipement 
est pratiquement au complet. 11 s'agit de faire a present demarrer le 
Centre avec une programmation valable. 

Cela a condition que le Projet sJit redefini et que la contre­
partie soit disposee a accepter certaines conditions qui nous semblent 
necessaires a la realisation de~ objectifs du Centre. 

Pourtant, a mon avis, il serait necessaire : 

- qu'un CTP des Nations Unies prenne en charge la Direction 
Technique pour alleger la Oirectrice surchargee de travail 

administratif et de gestion ; 

- qu'un Chimiste soit present pour le controle de la qualite 
et eventuellement pour l'Atelier pilote; 

- que deux volontai. : des Nations Unies soient destines a 
d'autres missions techniques (a decider) ; 

- qu'a ces experts soit accordee de l 'autorite effective ; · 

- qu'on realise une diversification de recherches, a long et 

a court terme. 

Afin que le travail puisse etre mieux accompli, il serait 

necessaire que : 

- le nombre des chercheurs locaux soit double et que chaque 
Departement ait en permanence son chef responsable 

- les Nations Unies pourvoient a l 1achat du materiel consommable 
et non consommable qui n1est p~s reperable sur place, de meme 
que des pieces de rechange des equipements en panne ; 

... / ... 
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- que des conventions avec des industriels locaux soient 
signees et que 1~ Centre soit paye pour le travail accompli, 
en partie avec du materiel consommable d'emploi primaire et 
d' importation ; 

- que le personnel, a taus les degres, soit 11motive 11 avec des 
augmentations de salaire ou par quelque forme de primes, en 
utilisant une partie des benefices provenant d'eventuels travaux 
pour tiers ; 

- que des 11 indicateurs d'avancement ou de productivite" soient 
etablis pour le travail technique et soient precises dans les 
rapports d'activite ; 

- que le "controle de qualite 11 soit commence comme controle d'ac­
ceptation (sur les matieres premieres arrivees et sur les 
vegetaux recoltes) en phase de production et sur les produits 
finis et qu'on cherche a disposer j~ 11 standards 11 pour l'analyse 
instrumentale 

- que des plans de travail detailles soie~t regulierement etablis 
avec des precisions sur les temps et sur les etapes ; 

- que les Nations Unies soient informees des aides de la· part de 
tiers, de maniere a orienter leur intervention ; 

- que les documents techniques obtenus soient portes a la connais­
s~nce des Nations Unies avec des echantillons, etc ... ; 

- que l'equipement mis a disposition par les Nations Unies reste 
propriete des Nations Unies, sous sa contrOle et autorite 
jusqu'a la fin du Projet, et que sur les appareils les plus im­
portants on affiche une plaquette precisant "Don, ou assistance 
des Nations Unies 11

, comme acte de consideration et de reconnais­
sance vers les Citoyens du Mende qui ont participe et aide. 

=-=-=-=-=-= 
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LIVRES UTILES 

1. FANGERAS et L'AVENIR 
"Guide des travaux pratiques d'essai des drogues vegetales" 
Ed. Vigot - Paris 

2. RIBEREAU et GAYON 
11 Les composees phenoliques des vegetaux" 
Ed. Dunod - Paris 

3. WAGNER, etc •.. 
"Plant drug Analysis" (a TLC atlas) 
Ed. Springer - New York 

4. LACHMAN, etc .•. 
"The theory and practice of industrial pharmacy" 
Ed. Springer - New York 

5. TAYLOR and FARUSWORTH 
"The Catharanthus alkaloids" 
Ed. Lea et Feliger - Philadelphia 

6. PENFOLD et MORRISON 
"The essential Oils" 
Ed. Dekker - New York 10016-270 Madison Av. 

7. HARBORNE 
"Phytochemical Methods" 
Ed. Chapman and Hall - London 

8. HAUFF 
"A handbook of alckaloids and alkaloids containing plants" 
Ed. Wiley Interscience - New York 

9. DEVON ·and SCOTT 
~Handbook of naturally occuring compounds" 
Ed. Academic Press - New York 

10. GUENTHER 
"The essential Oils" 
Ed. Nostrand Co. 

11. S !MONSEN 
"Pharmacopee Europeenne" 
Ed. Maisonneuve - 57160 Saint Ruffin (France) 

12. GEISSMA~! et GRANT 
"Organic Chemistry os Secondary Plant Metabolism" 
Ed. Freeman, Cooper Ocampany - San Francisco 

13. SIMONSEN 
"The Torpenes 11 

( 5 vo 1 • ) 
Ed. Cambridge 
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14. LEGAND 
11 Manuel de preparation en Phannacie 11 

Ed. Masson 

15. FELDMAN 
11 Fonnulaire pratique de Pharmacologie11 

Ed. Dain. 

16. TREASE, EVENS 
11 Pharmacognosy11 

Ed. Ballin et Tindal - London 

17. PESEN, FROMER 
11 StabiliW of pharmaceutical substances and simple methods of 
detecting their degradation 11 

Ed. WHO/Phann. 81507 Geneve 

18. GUIGNARD, COSSON 
11 Phytochimie11 

Abreges - Ed. Masson - 1985 

REVUES CONSEILLEES 

1. 11 Plantes medicinales et Phytotherapie11 

c/o Prof. JOLIVET, Faculte de Medecine et Pharmacie 
BoulEvarC. Daviers, 49 Angers (France) 

2. 11 Phytotherapy11 (trimestriel) 
63, rue de Lisleferme - 33000 Bordeaux 

3. 11Journal of Pharmacy and Pharmacology" 
Ed. The Pharmaceutical Press - London 

4. 11 Phytochemistry11 

Ed. Pergamon Press - New York 

5. 11 Planta Medica 11 

Ed. Hippokrates Verlag Gmb Stutgard 

6. "Journa 1 of Natura 1 Products 11 

Ed. The American Society of Phannacognosy - Cincinnati 

7. "Journal de Phannacie de Belgique" - Bruxelles 
8. "Revue technique Pharmaceutique11 

UTI (France) 

9. "Revue dt:!s Sciences et Techniques Phannaceutiques" - Paris 
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COMPTE-RENOU DE CONSULTfHION 

17 NOUEMBRE 1986 

ANNEXE II 

PROJET MflG/84/017: "ffSSISTRNCE RU CENTRE 

NftTIONftl OE RECHERCHES PHRRMRCEUTIQUEs·. 

BUREHU :RNDROHIBE 

TELEPHONE : 428-01 OU 428-02 (PO STE 56) 

Monsieur Michael GUSTRUUS-JONES 

EHPERT PROJET Mf16/82/007 

Madame Gilberte RRLflMBOSON 

ECONOMISTE S. E. R. 0. I. 

Monsieur Tognini BONELLI 

EHPERT EN PH8RMACIE 

Madame RNOR I ANTS I FERRNR 

DIRECTEUR OU C. N. R. P. 

NOUS RUONS ETE CONTflCTE PAR MRORME Uibeke RNOERSEN, CHRRGE DE 

PROGRRMME DEL' 0. N. U. 0. I. DE LR PRRT DE MONSIEUR Gilles HEUENS 

POUR ASSISTER MONSIEUR Tognini BONELLI ET MflOflME flNORIRNTSIFERflNR 

Of.NS LR DESCRIPTiuN·DE POSIE O'UN CONSULTANT EN MRRKHH-.G PROPOSE 

POUR UNE DUREE OE TROIS MOIS. 

CE PROJET EH SOUS LE STHNDRRO OU P. N. U. 0, MfflS NOUS RUONS 

COMPRIS QUE C'EST L' 0. N. U. 0. I. QUI S'OCCUPE OU RECRUTEMENT POUR 

CE POSTE. 

SHON NOTRE OPTIQUE; IL EST SOUHRITRBLE OE BIEN PRECISER LES TRCHES 

AUANT DE FfllRE LH DESCRIPTION DE POSTE. RU COUR~ DE LR REUNION, NOUS 

RUONS HRBLI QUE LES BESOINS OU C. N. R. P. SONT CENTRES SUR LR 

RH HERC HE DE MARCHE. 

I ........ 
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MAIS CETTE SPEClftllSRTION N'EST PAS HOMOGENE ET IL EST DIFFICILE DE 

TROUUER QUELQU'UN QUI EST EHPERT DANS TOUSLES OOMAINES, OONC PLUS 

DE PRECISIONS SONT NECESSRIRES POUR POUUOIR DEFINIR LES TRCHES EN 

UUE. 

NOUS ffUONS ETffBLI PRR ENQUETE QU'IL EHISTE DEJA ff MffDffGRSCftR UN 
. 

CORPS D'INFORMRTIONS BASEES SUR DES RECHERCHES flNTERIEURlS, 

ENTREPRISES PRR LR S. E. R. D. I. ET O'ffUTRES RGENCES. 

IL NOUS SEMDLE SftGE ET PRUDENT DE PRENDRE CES OONNEES COMME POINT 

DE DEPRRT. NOUS ffUONS OONC PROPOSE (ET LE C. N. R. P. R RCCEPTE) UN 

PROGRAMME O'RCTI ONS EN QURTRE ETAPES : 

0 ETffPE 1 : RECOLTE DES INFORMRTIONS DEJft Ol~PONIBLES SUR 

LR DEMANDE DE PRODUITS PHRRMACEUTIQUES SUR LE 

MRRCHE LOCRL El LE MARC HE ~HTERI EUR. 

0 ETflPE 2: IDENTIFICRTION DES CRENERUH ET LACUNES QUI 

EH I STENT. 

0 ETRPE 3: PRECISION DES TRCHES ET RIDES EHTERIEURES ff 

CHERCHER. 

0 ETRPE_i: DEFINITION DE POHE ET DES RESPONSRHILITES-CLEF. 

NOUS SOMMES APTES POUR ASSISTER LE PROJET MAG/84/017 DANS CETTE 

RCTIUITE. NOUS ALLONS REPRENORE CONTRCT AUEC LE C. N. R. P. LORSQUE 

U:S DOCUMENTS OE RECHERCHE SONT RRSSEMBLES, OISONS DANS UNE 

SEMAINE. 

l OPIE ft: - Mon\ieur Gilles STEUEN~· 

IPOUA INfORMfHIONJ 

- Madame Uibeke ANDERSEN 

- Mon~ieur SRINMONT 

- Monsieur GUSTRUUS-JONH 

- C. ~· R. P. 12 COPIE\) 

Monsieur T ogmni 80N£Ll I 
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ANNEXE I II 

PHOJET DP/'A.AG/84/017 

PLA.'I DE TRA V.\IL 

?ROGRA.~ DES ACTIVITES PR?!VUES 
AU CB!fl'RE :lA.':'!Ci;i.l.1 J3 !U:C!ERC!:IES PH.A~!'. ,'\..CEUTl1UE3 

=========-=============================--===== 

I 

lMpartement s A C t i T i t ' I Perl ode 

·~--- ---------------~--~~--~-------:~--~ :-
l : ' 

B!OLOCIE I : I 
I ! 

bf. Ethnobotanigue :- CNRP 1001 (aicat:d.sant ) : I f 
:Avril 87 et Sept 87! 
I ! 

1 • Evaluation de la bio111B.sse •••••••••••••••• . • 
i- CNRP 1002 (antiasthmatique ) s 
s • Pr~l~Tement mensuel d'echantillon ••••• , •• 

• D'termination caracteristiquea ecolo~ques 
: ~eta:rlil.ination aire de ~partition geogra-
1 phique 
: • Essai de culture aur sol •••••••••••••• ~ •• . • 
:- CNru>.t003 (anti-tusait) : 

. • 

R~colte •••••••••••••.•••••••••••••••••••• 
• Etude de re~artition ••••••••••••••••••••• 
• Culture sur sol •••••••••••••••••••••••••• 

. • Juillet Erl 

: I Octobre rn 
1 D~c. 87-Dec. 88 . . 
• . 
s Mc. 86 et :~ai 87 
I Aodt 87 

D~c. 87 
: 

f 
! 
! 
! 

! 

:- Plantas anti-diarrheiques et anti-paludeennes a 
• Prospection et dcolta d'aehantillons.... : Sept. - Oct. 86 

f 
! 
! 

s- Pl.antes aroMtiques (:aaouli, girotle) s 
• Racolte bimeetrielle pour suivre evolution 

ter.eu.r en !--! • ~ ••••••••••••••••••••••••••• 

: :itai 67 
Juil. 87 

: Aodt 87 

f 
! -
! 
! 
I· 

I f 
:Sept. 86 \ ~foT. 87 I 

! 

••• 
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I 
I b2. Phart:!acodpu!'rle:­
! 

Plantes anti-~aludeeu:ies : 
Pdsalacti.J~ J,i;;:ttJ:!la.ti-iu3 •!ea pl..in~c:i ?re­
SlLlJe'1 activ13s, pu.r d916:>: '.:!ethode3 'Ji~uU;a­
nees (in vivo ~tin 7~tro) •••••••••••••••• 
Mter..ina tion du pro;;'il pl'dl.o.-:::.acologiqn~ d'Js 
olantd3 salactionnees ••••••••••••••••••••• 
Test de toxicitl§ aigua et chronique d<Js 

. . 

u. Usine Pilota 

c. ~aI'1IIB.cie ~ale­
nigue 

extr:dts interessants ••••••••••••••••••••• 

:- A,;h:\7el'lar.t :.l~s 1n:itallat1.o)n9 •••••••••••••••• 

:- Preparation daa principaa ac~i!d : 
• ~:m.r l OJ1 ! cica tri.!an t) •••.•••••••••••••• 
• ;;;r,tp 1002 anti-aathmatlqua) •••••••••••••• 
• c~aP 100) anti-t•JSsit) ••••••••••••••••••• 
• Anti-diArrh~iques ••••••••••••••••••••••••• 

• Plantcs aromatiquas i 
~ i :ist3 au vvin t J139 teci"J.D.iq ue3 ·1' ~xt~a~ Uvn 
x Deoarr~e pro1uction •••••••••••••••••••• 

:- c:;~ 1 001 ( cic a !:::"133:1 t) ••••••••••••••••••••• 

l . . 
I 

: 
I 

:- rn~tP t ~J (anti-tu33i!) : :ll3a :iu ?~int 1a la ; 
formulation (sirop, coaprim~s, gelules) ••••• 

1- CNRP 1002 (anti-asthmatique) : mise au point 
da l~ fo::lu!ntion ••••••••••••••••••••••••••• 

:- Huiles sasontfoll3s st pb:it:?s 3:ro.mt1:t':l3S : 
~'iioe au point d::t 13. !':lr:nul3t1 :>n d.s cr?}::ie, 
oneuent, embrocation •••••••••••••••••••••• 
;tfoe en route de la pmduction pilote ••••• 

:- 3.J~.u1i de fabrication :b .J~hl33 \ ;iartir de 
:ia ti ares premi~res locals s : 

lecherches bibliographiques ••••••••••••••• 
2a3n1 do ;repar~tion de 3elatine •••••••••• 
~3aai ~e !~Jri:atio~ j3 6§l~l~s ••••••.•••• 

l 

:- ?repantion das 1lo:.13i::?rs '.la l' an";i-a:Jthmatique: 
r.i-t: d11 l '"nt1-tu;~aif poar 1 'autorisation de 
oise sur la ma.c . ..J1a CAM.i.t ••••••••••••••••••••• 

Dec. 86 

Sept. U7 

Oct. - nee. 87 

ltSv. 87 

Fev. 87 
Oct • 86 
De~. S6 

Subordonm' au 
verdict de l'O!~S 

:a\:. 86 
?ev. 87 

~tars 87 

D~c. 86 

J:mv. 37 

NT. 87 
;~ars 87 

Fev. 87 
.\vr. 87 

Juil. 67 

ifov. 87 

••• 
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2 

q. Cont~h de qna-1 
.ill!: :- In3tallation ••••••••••••••••••••••••••••••• 

:- ~4..n3l_•. 3.~ ·:-!.~:J _:r!.f!~ip~· .. L< ~!un~t~ ~t!~n:s ~~s 'hai­
les e$~antiell~5 Je ~!3o~i, ~irofl~ ~t ,1n 

:- ~la:.Ora:;!.on :id;.; edt~=:1:.1 1!P. cont:r~1.e 

. . 
Bx~~;i~entation : 

i~a ti ~ro,1 ,i:a!!ll~res ....................... . 
Huil~s ~~sent!alles •••••••••••••••••••••• 
P.rincipes actifs ......................... . 
~t.::l'l:cra.;e .tu ~ontr~la .is 'l~'\ H te ........ . 

Clinique : :- Extension des esaai:J 01r1er~g ~ dith'>:t9 ·1:1 
C\'RP : 
• Axe .juest (!m.+)l 

(.faATatJll\MR, .i\r1urlh&, Anka~o..,") 
: 

• Ax" Sud I 
(.\!llbvai ti:a., i.ntai.r<ib&, :~atafo, .\r.A:a30'.11.:1-
otr111, ?'!:l4ldoto) 

s 
z • Axe Eat 1 

i .Aabo?lii:al.ua 

. . 

l 

I 

I 

• 

Oct. 
FeT. 

Noy. 

Oct. 
16Y. 

U~c. dli 

:tev. ti7 
!!ars H7 

Av. 87 
.)(;t. h7 

06, !.2c. 
87, Av. 

86, Jany. 
:·!a-::s 87 

66, Dec. 
87, An. 

86, 
B7 

! 
! 
L 
t 

! 
87, ! 

! 

86f 
87 
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MATERIEL A COMMANDER 

1. Transducteur isometrique pour emploi pharmacologique 
(a conmander a la Finne Basile de Varese - Italie) 

2. Petite presse pour l'expression des zestes des fruits (citrus) 

3. Centrifugeuse a 20.000 tours/minute 

4. Pompe a palettre/double stade 

5. Biophotometre 

6. PH metre 

7. Chayffe-balon (1 - 2 - 1) 

8. Rev~il avertisseur 

9. Pipette Eppendorf (5-10 1) 

10. Agitateur magnetique chauffant 

11. Agitateur vibrant 

12. Plaque chromatographique 

13. Etaleur authomatiqu~ pour plaque chromatographique 

14. Petit calculateur 

15. Mixeur 

16. Coupe legumes 



ONUOI REVISION/OBLIGATOIRE OE PROJET - 1986/2 

+-----------------------------+--------------------------+------------+---------------+ I PAYS INUMERO OU PROJET/AMENDMENTI P.P.C.S.A. I IMPRIME LE I 

MADAGASCAR OP/MAG/84/017/F/01/37 J13422 I 8g7I~/06 
+-----------------------------+------T-------------------+------------+---------------·~ TITRE OU PROJET 

ASSISTANCE AU CENTr.E NATIONAL OE RECHERCHES PHARMACEUTJQUES 
POUR LA FABRICATION DE PRODUITS PHARMACEUTIQUES A PARTIR DE 
PLANTES MEOICINALES 

+-------------------------------------------------------------------------------------+ 

ANNEXE VI 

+------------------------------+-------------------+-------------------+------------~------+-------------------+-------------------+ I PERSONNEL DU PROJET I TOTAL I 1985 I . ' 1986 I 1987 I 1988 I 
EXPERTS/DESIGNATION DU POSTE H/M $ H/M $ H/M $ H/M $ H/M $ 

+----·--------------------------+-------------------+-------------------+-------------------+-------------------+-------------------+ 
11-50 CONSULTANTS COURT TERM 4.0 29,247 1.0 6,597 1.5 14,376 1.5 8,274 
11-01 TECHNICIEN CHIMISTE I 4.0 28,650 I I 4.0 28.650 I - . - . 
11-XX 8.0 57,897 1.0 6,597 5.5 43.026 1 . .5 8.27'1 
13-00 PERSONNEL O'APPUI ADM! 900 14-01 VN~. CALENISTE 27, 140 14-02 VNU, CHIMISTE 27, 140 15-00 VOYAGES EXPERTS PROJEC 4,000 16-00 AUTRES DEPENSES D.PERS 7,000 lX-XX a.a 124.077 I 1. 0 
31-00 BOURSES INDIVIDUELLES 13,389 32-00 VOYAGES COLLECTIVE PNU 5. 611 3X-XX 19,uOO 
41-00 MATERIEL CONSOMDfJBLE. 10,000 42-00 MATERIEL NON CONSOMPTI 281.255 4X-XX 291, 255 

51-00 OEPENSES DIVERSES 5,980 

6,597 

16,255 
16.255 

48i.l 

5,5 

500 
6,220 
. -

1,841 

51.587 
-5,ti11 

5.611 
3,ooo 

23~.ooo 
238, 000 

400 
13,570 I 
l~;~J~l 
7,000 

:i.. 5 4ti.973 I 
13.389 

l,'.l:389 
b,000 

3 ,000 
37,000 

7.350 
13.570 

20.920 

TOTAL I 8.0 '1410,312 I 1.U 23,332 I 5 5 ?.97.04R I 1.5 99.012 I 20.920 +---------------------------------------------------------------------------~----------7-------------------------------------------+ 

1, 850 3,650 

+-----·----------------------------------OBSERVATIONS ------------------------------------------+ 

+-------------·--------------------------------------------------------------------+ 
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